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Hnfcre a vote l'emprunt autrichiennes ravages de M 

•'accord» pat aa confiance 
* «tries» »•« de resta uratioo f.e 

tant de cotée. Il M 
ersèt paa « s * la aearet emprunt puisse 
V*na*wr* ta renflouement autrichien. Il 
II**)** les précèdes** emprunta. La dette 
aaltaMatara ds l'Antriohe atteint actaelle-

rt JTO oiâUssas 4a sfaillinf* par an. 
Fssssshi rappelle qu'an 1981 0 arait 

•raaMad aae ssiatjon d'etwemo»* remédiant 
a ssiessas» éataataoattea du traita de paix 
de talat-OanaaiD 

Oa a dit. déclara t-il. que l'nnnrunt pr->-
laa j tak de 30 ana la garantie de la paix. 
C'est inexact, pnisqoe l'Autriche conserve-
l a * 1» droit da aa libérer de ses obligation! 
<aMd dix an». Voes qui rerendtqnez pour 
a n peu»»!» 1* droit de disposer d'eux-
• * — . Ton* aile» voua expoaer à cetic 
adnrsssUon dea aatioaaliataa satrichiens : 
a L* France rent noua enchaîner avec 
S M Millions ». (Vice» protestation* à guu-
ejke et k l'extrême gauche i. 

K . P.-B. Flaedin craint que le gouverne 
•aeac d'Autriche ne songe toujours a 
l*aaeaa deasalers arec l'Allemagne. 

Le mlssstr* des Bnaaeea d'Aotriobe a 
M écrire, dit-il dans un journal français 
• s a saua—« annonciatrices de l'union doua
nière aastro-alleuunde On a d't. par 
•asssara, que ai l'Autriche s'a pas d'argent 
fraie. eOe ne pourra pas payer les arréra 
sT*a de aa dette. Mais n'svuns-nous pas 
efctemi dea garanties prévue* k la ronveu 
m»» de 1032, comme les douane* et les 
tasaMB. Noos pouvons donc nous faire 
payer les services des précédents em-

surra sa u rtrcMitee FACE) ««'g faudra tenir, «aa» doute c ' en un 
rieqoe qu'il tant courir, mais c'est «a ris
que profitable, aae garantie utile. 

Le séance est issa—dn» k 17 h. 20. 
La Chambre rote ensuite, à 1a reprise, 

le projet de loi relatif k te Compagnie gé
nérale transatlantique. 

Puis elle reprend te discussion du projet 
de loi sur l'emprunt autrichien. 

M. Chéron à la tribune 
Le ministre s'excuse de s'avoir pas 

assisté su débat ds te séance ; il était v i 
Béant où il a fait voter le dousième provi
soire et tes 5 milliards de bons. Il dé
clare qu'il est. en principe, opposé k tout 
prêt par le Trésor à dès gouvernements 
étrangers ; mais U n'a pas pensé k s'oppo
ser » la réalisation à"un engagemeot pris 
en vue de rétablir l'ordre européen. 

M. Panl-Boncoar 
pose la question de confiance 

M. Psot-Boncour remercie M. Ilerriot 
de son prsetsux concours. 

Je ne pensa* paa, dU-U, poser la ques
tion de eoa&ance. Je le fats perce que dans 
certaiaen question* de positiqoe exté
rieure, H devrait y«ro>r umnteatté. L'ap
pel de U . Sébums nu m'a montré que se s 
amis ont besoin de savoir si vraiment la 
chose est tellement grave que le Gouver
nement y outrage sa retamasabiirré. Le 
(jiouvenrsment répond à cet appel. Et 
put* • 7 a raocueafcon de M. Pierre-
Kt.enne FtendTm répétant, q u i s'agit d t 
reofloaer ans banque étrangère. Si je ne 
pessia paa te question ds confiance, on 
pourrait dénaturer le rote de eaux qui 
s'apprêtent k souscrire k ce grand enga
gement ssteraatjonal 

Un amendement 
de M. Louis Marin 

Apre* l'intervention de MM. Marcel Hé-
raurl. Gourdeau, Henri Baye , te ciousre de 
h discussion générale est votée. 

M. Lanla Marin soutient tra amendement 
précisant qu'il ne roorr . s'agir que d'ut 
emprunt au taux de 4 1/2 % a n pair. 
M Louis Mar-a rappelle que c 'en le taux 
d.' te eosxvernion des S5 milliards de rente» 
francs ia>ea. 

M. Lamesreax. — Cet smendement se 
rtit inopérant, car l'empruot sera placé 
par l'Etat sutrichieu dans divers pays et 
il y a plusieurs Etats garant*. D'aJÊeure, 
le taux de 4 1 /2 n'a pas été rigoureuse
ment observé en France, même depuis te 
conversion. 

M. Paal-Beaceur prend l'engagement 
que cet emprunt sera émis dsns des con-
d t.ous correspondant ea k celles des em
prunta garanti* par l'Etat français. Cet 
amendement bouleverserait tellement le 
p r o j n que le Gouvernement pose contre 
lu' te question de coiînanoe. (Applaudie*, k 
gauche). 

M. Joseph Ueaals, insiste en faveur de 
1 amendement de M. Louis Marin. 

Le rapporteur général réipète qu'il est 
impossible k te C«mmis».on d'accepter cet 
amendement. 

Le PrésWsot met aux voix l'amendement 
é » ' destiné k couvrir pendant' l'exercice { de M. Louis Mario cootre lequel le Goti-
1982. le* dépens es nécessitées pour te par- j verneanent pose te queeiton de confiance 
ssnipat-oa de te France k te conférence 
gjéneraie de limitation et de réduction des 
nie»«saisi» ; 4* un projet de loi ayant pour 
«•jet d'augmenter le contingent de promo-
•toas et sominstiecu daaa l'ordre de la 
Légion d'honneur accordé au ministère des 
Pensions. 

La séaae* es* suspendue k 12 h. 30. 
L'après-sjidi, la séance est reprise a 

U a. M aoos te présidence de M. Fernand-

Répondant k une interruption de M. 
yvsagsis-Alfeert. président du groupe rsdi-
eal-aocialiste, M. Flandin s'écrie : 

. — U est curieux que lorsqu'il s'agit de 
l'exécttuon d'un pacte qui non» lie. on 
invoque l'honneur de notre signature e: 
• n e lorsqu'il s'agit des pactes qui lient les 
antres, les garanti** puissent disparaître 
<V|fa applaudissement* k droite et au 
eeatr*) . 
. M . Fteadia rappelle ce qui a été dit k te 
Chambre, k propoa de l'emprunt tchécoslo-
vaqae. 

— Ml Léon Meyer, qui fsit partie de 
factuel gouvernement, a déclaré alors que 
sjstr» situât ion financière ne permettait 
a n * e* faste . M. Iiéon Meyer demandât 
al m «ne l'on allât d'abord au secours de 
aotre industrie et de notre commerce. 

Et il conclut ainsi : 
— On ne peut, aujourd'hui, avec de 

rsrgeat fraia venant de France, renflouer 
an* basque étrangère. Dans l'intérêt de 
Si Bail et de l'Autriche elle-même, nous 
late iusa contre le projet (Vifs applau*;--
ssentais k droit* et au centre droite). 

La C%ambre s sdopté sans débat, en f- o 
de séance : 1* te proposition de MM. Félix 
Ganta. Marc*] Déat, Griaoni, Pierre Co
ls**», relative an règlement de* billets <le 
fanas de commerce ; 2* le projet de loi 
portant approbation de te convention addi
tionnai!* signée k Paris le 23 décembre 
U 3 1 , à la convention entre te France et 
l a Belgique pour éviter les doubles impo-
aistosav signé k Bruxelles te 10 mai 1031 : 
*•_ aa projet de lot portant ouverture ntn 

" itre dea A t t i r e s étrangère» d'un cré 

et du typhus 

soviétique 

La Caaashr» adopte sans débat un pro
jet de loi sur te titularisation de* institu-

LVrdT» du jour apeietie la svKe t>e la 
dn projet relatif k l'emprunt 

M é j e a s i a » ! ésput*. dernscratt popateire 
da là MnatOe, parte a faveur du rote du 
projet. Il e a . montre te* avantages bien 
aa*. det-ij. anus ae drvoa* pas nous disai-
aaalli Isa risques. L'Amérique noua a de-

k atasarars reprises, d'sider a l.i 
des Etats •natedes. E>'e ne 

sous reprocher aujourd'hui. 
t?arair différé le paiement de notre dett* 
et sTsaser l'Autriche. 

M. EHomard Herriot intervient 
M. Edouard Herriot monte k te tribune, 

applaudi par ses u w . 

L'astaadesisnt Louis Maris sst rspoussé 
par 387 valx e s s t r s 189. 

M. Jsaa Lsagsat expose les raisons pour 
lesiuelle* le groupe socialiste votera l'em
prunt sutrsebieu. 

M. Hesriet (républicais) dit que ( e s 
ooiiègues de l'1'.B.D. voteront contre l'em
prunt. Tout k l'heure, on nous a dit qce 
Il Gouvernement autr.cbiec était fragile. 
S ce Gouvernement «''ffonrlre. votre or 
servirait k acheter dea canons au Senne -
der de lk-bas. S o n s vou* teiaaons (k te 
ga/uebe) ooote te reaponsabiiiré de cet 
appel su Trésor français, ou moment où 
il connaît le* difficultés que von* savex. 

Le PrésidentTnet -saXTOix l'article uré-
que du projet, su- leqnri le Gouvernemen»>-
l>ose la question de confiance. 

L'emprunt autrichien est 9oté 

Se lon Ic i Informat ions qui parr l en-
m n t d e t o u t e s l e s prov inces d e 
l'U B .B .8 . , Informat ions qui ne s o n t 
m ê m e pas d é m e n t i e s par les i n t o r l t é * 
soviét ique», la f a m i n e com'nence 4 
aévlr un peu partout . E t , après le 
cet espoir , e l l e s è m e la ré vol 'c m ê m e 
parmi l e s populat ions l e s p l i s c a l m e s 

l e s plus pas s ive s . Dé jà , de s tronbles 
oi't éc la té a u Kouban , e n L'sralne e t 
t lans l e s d is tr ic t s de l'Oural. 

Par ai l leurs , U f a m i n e , e u de n o m -
l-ietix endroi t s , s ' a e c o m p a e n e d'une 
t i d é t n l o dt) t y p h u s e x a n U C m a U q u e , 
c o t s l d é r a b l e m e n t favorisée par la m a l 
propreté à laquel le lo m a n q u e absolu 
C» savon c o n d a m n e l e s p a y s a n s . 

Cet te ép idémie m e n a ç a n t de gagner 
les g r a n d e s v i l l e s , l e s autor i t é s mult i 
pl ient leurs efforts ponr la combattre . 
C e n t a ins i qu'e l les o n t I m a g i n é de 
remplacer le s a v o n par une sorte d'ar-
ç.'le gra i s seuse que l'on trouve parti
cu l i èrement e n Crimée. La presse 
soviét ique fa i t le plus grand c a s de 
ci t « ersatz ». M a i s l e s populat ions ne 
«c l a i s sen t pas conva incre e t s'obsti
nent a Ignorer c l 'argile k to l 'e t te ». 

Ce n'est là d'ai l leurs qu'un k-cAté 
de la quest ion e t le t PolHbnreau » 
dn parti c o m m u n i s t e e s t surtout 
préoccupé par la f a m i n e qui m e n a c e 
e qui, l og iquement , n e peut tue s a g 
graver. D a n s une séance spéc ia le . 
V . k o t a n n . c o m m i s s a i r e du peuple k 
i V p p r o v l s l o n n e m e n t , s 'est m o n t r é pes-
s irr ls te en c e qui concerne les négo
c i i o n s m e n é e s a u x E t a t s - U n i s par 
i t,t dé légat ion sov ié t ique . Il s n o t a m -
Citnt préc i sé que l e s d é m a r c b î s entre 
pr ises en v u e de l 'achat — 4 crédi t 
d long t erme — de cinq mi l l ions de 
tonnes de b lé n 'avalent , Jus-in'.l pré
sent , donné aucun résul tat posit i f . 

Cela u'a pas e m p ê c h é une réunion 
<}\i t PolHbnreau » de se terminer par 
le vo te d'une résolut ion d e m a n d a n t a 
UiVoTann d'assurer de son rpleux, en 
t emlère l igne , l 'approvis ionnement 
î les grandes v i l les , d e s ouvrier» de l ' in-
iluMrie lourde, d e s fonct ionna ires , e t 
s'trtout d e l 'armée rouge . 

Mais , au se in m ê m e du « Pol l t -
bureau », ou ne croit guère que le 
c m m l s s a l r c p u i s s e m e n e r I bleu la 
t l c n e Impossible k lui confiée. E t l'on 
s e m b l e surtout s e préparer a faire 
f i c e a la révol te que la f a m i n e peut , 
c un m o m e n t il l 'autre, provoquer. 

-*> 
U n e réunion en groupe 

parlementaire de défense 
des planteurs de tabac 

Parts , 2 0 décembre . — Le groupe de 
défense de s p lanteurs de tabac s'est 
réuni en présence du bureau de lu 
Conféd'ératron généra le d e s t a b a c s e t 
des déûéçcés des p lanteurs a Va Com
miss ion paritaire. 

Après avo ir marqué que tes plan
teurs ont déjà subi une d iminut ion de 
4 0 f r a n c s sur les pr imes , par décis ion 
du Comité t echnique , d'akneurs c o n 
traire a d e s e n g a g e m e n t s prts pour 
une durée de 5 ans , 11 s'est ppréocerspé 
de la quest ion du prt* m o y e n qui «era 
fixe demain vendredi , pt"" la Ormmbs-
çlon par i ta ire . 

Le^grrjBipe a é t é u n a n i m e ft consldte-
're«-que"la réduction des -pr imes c*>n*l-
hkf déjà tin t.rt« Aonru MCriftce ponr les 
planteur*. Bon bureau a fa i t une dé 

L'article tsasqoe du projet de loi sur | m a r c h e i m m é d i a t e auprès du minis tre 
l'emprunt au*rfcb>n est adopté par .'Vi2 j ( j ^ f i n a n c e s , pour le m e t t r e e n garde 

J* 

re ISS. 

La fermeture des usines Blériot j 
«K. Oseras* Barthélémy, député de h. I 

Seine, demande la discussion de Son in- | 
tetipe.tetion sur la fermeture des usines | 
Blériot, k Puteaux, fermeture qui va 
mettre 700 ouvriers sur le pavé. 

M. Bsrsisr , aoos -secrétaire d'Etat, ré- , 
pon.1 que d'accood avec te Chambre ryn-

répondre, dit-il. k te dialectique ; dteate d'aéronautique et te* retwésentant^ 
stgkissstuf agressive d* M. P -E. Flandin 
U est vrai que. pendant te période électo
rals, j'ai vivement critiqué te politique Ce 
prêts aux pays étranger* des gouverne-
aient* antérieurs. Certain* de mea amis 
Bcatreat donc se montrer surpris de me 
vais, aujourd'hui, soutenir le projet cuto-
Sisaat te garanti* de l'emprunt aut.- i- i . ta. 
l i a i s cet emprunt n'a rien de commun 
•*•**> ceux que j * critiquai*. 11 s'agit 
•"abord d* fiadépeodance politique, écono-
xnsso» et morale de l'Autriche. Cel e-ei 
sera-t-elle vouée k redevenir une province 
d'un* plus grande Germanie. Sans vouloir 
mécoanaltrs se* lien* qui ont uni te Chili-
satina autrichienne et la civilteabon ail* 
sas ad» j * vois entre elles une nuance. 

Dans te nuit oh nous sommes, la ligne 
«te te Société de» Nations est la pius claire, 
s» ptaa sure, te meilleure, sCaou te seule. 
L a Chambre prendrait une grande respou-
ssaalité si, tout k l'heure, par son vote. 
• i l* faisait échec non pas seu.emrn' s 
l'Autriche, mais k te Société de* Nation» 
Vsat sarièi». 

La dei ater élément en cause, c'est la 
Fa i s . U y a ea Europe, aujourd Uai. un 
péages qui attend avec angoisse te déc»ion 
• a s vous sites prendre dan* quelques îieu-
rss . N o s * sommes nombreux dans cet*-
assemblés k garder le souvenir de te dé-
trasss dont ce peuple au lendemain de lu 

Sarre a payé le* faute* d'un sonrersin. 
erote stM c'est nne iiolr-ique. de faire 

k sa France de* assis. Noos voulons que 
t s a s tes efforts de te France serveu. pour 
kg paix. Sans doute c'est un engagement 

du personnel, le Gouvernement entend ré
gler la situation des ounrersv. Le Gouver 
Dément ne peut pas anémier de façon 

contre l 'Injustice Inacceptable e t les 
eon*équ?uees srraves qui résul tera ient 
d'une ditninnflon éventue l l e du prix 
moyen de s tabacs , .par rapport au prix 
prat iqué l 'nnnée dernière . 

» 
Les droits belges 

sur les tissus de laine 
et de coton 

Bruxel les , 2 0 dé<"eml>re. — Le » Mo
niteur » publiera vendredi un arrêté complète le chômage de l 'uan; de Pu- r o - v a l - a a , x t e r m e s , da?uoX T ™ * * 

teaux. mais si M. Blérkrt, dt - i i . continue 
k se refuser k construire le* hydravions 
qui lui ont ét<5 comman-lés. de* nw^-ure* 
seront priées. 

La séance est !ev<-e k 21 h. 30. 
Séance vendredi, à 16 b. 
Le groupe socialiste qui a voté l'em

prunt autrichien avait mis comme condi
tion, k «on vote massif, que te Gouverne
ment poserait te question de confiance. 

Trois Français disparaissent 
à Jérusalem 

Jérusa lem. 2 0 décembre . — o u es t 
in i U e t sur le sort de deux Français 
••t d 'une França i se qui on . disparu 
a,, ( s avoir qui t té Jérusa lem «n auto-
:•• Llle. 

D'autre part, un convoi de trois 
.i .i< s contenant de s courriers qui 
é t . r e n t a t t e n d u s d a n s Is rCte s a i n t e 
i i . i d i . k S heures du m a t i n , en t é té 
•r t.vés a b a n d o n n é s près des puits de 
i;•• ban. L'Inquiétude est d a n ont plus 
p ."nrle qu'une certa ine eîfe vescence 
re; ne parmi les WaTiabltes sur la fron-
t'"ie de la Tranajordiiuie et du l l e d j a z 

royaux dea 1er lévr ier et 2 0 avril 
1 0 3 2 , portant é t a b l i s s e m e n t d'un droit 
sum>lémentalre sur cer ta ines ca tégo
r ies de t i ssus de la ine e t de t i s sus de 

I coton cont inueront à sortir leur effet 
i jusqu'au 31 décembre 1 0 3 3 . 

I * 
I La nouvelle gare de Mulhouse 
I Mulhouse . 2 0 décembre . — Ce ma-
j lit. A 11 h. 3 0 . sous la p r é s l l e n c c de 
! 1'. Eaner . d irecteur général dn réseau 
! t . > l s a c c et Lorraine a eu H-ÎU l ' inau-
I g .nat lon de la nouve l l e gare de Mul-

l'.-.ise. Seuls l es b â t i m e n t s 80:1* en vole 
a 'uchèvemeut et seront ouver t s nu 
T H i c a partir d u 3 janvier . T^es vo les 
et le* a m é n a g e m e n t s extér ieurs sont 
h n d'être t erminés . 

Les ouvriers out c o m m e n c é ces 
i i- rs-ci . la destruct ion de 'a viei l le 
g T e qui, pendant près d'un s l ' c l e a 
Joiré un grand rôle dans l 'h l / to lre de 
Mi.lhottse et- dont l'origine, remonte a 
IVpoque on fut expér imenté l'un des 
t i ' . i premiers trains fl vapeur. 

IJI trare que l'on Inaugure, anjour-
d . u l . es t l 'une des p lus bel les et des 
r us modernes de France et peut-être 
d i u r o p e . 

s «tournai «e ffoubafx -— 

Ui jeone boanne de 16 ans 

assomme ses Barents 

pendant leur sommeil 

Le M a n s , 2 9 décembre . — La nuit 
rjetnl tre , u n j e u n e n o m m e de 1 6 a n s , 
J t a n B â t o n n e t , qui hab i t e a v e c s e s 
r u e n t * rue de la Pépinière au Mans , 
frappait a la porta de svs vo is ins , leur 
o e m a n d a n t du secours . Il déclara 
ssj e n t e n d a n t s e s p a r e n t s gémi t i l é ta t t 
orreendu e t a v a i t t rouvé son père e t 
.ta m è r e dans leur l i t gr i èvement 
bit t s i s k la t t te. 

M. B m m o n e t e t sa f e m m e ont é té 
transportés a l'hôpital. L* jeune 
h o m m e a é té l o n g u e m e n t interrogé 
par l a pol ice . ' 

P r e s s é da ques t ions , U a fini par 
a\ ouer que c 'éta i t Jhl qui a v a i t frappé 
sas parents p e n d a n t leur s o m m e i l , 
a v e c une cha ise . 8 

L e j e u n e criminel a Uéc'aré que 
c t s t a sa mère « qu'il e n rou la i t par-
f .eul lêrement , ce l le-c i s e montrant 
t ' e s dure e n v e r s s e s e n f a n t s ». 

Il a déc laré qu'il a qu i t t é sa c h a m 
bre d a n s la nu i t , qu' i l e s t d e s c e n d u 
d i i . s ce l le de s e s parents e t qu'il a 
f r . i ipé v i o l e m m e n t sa mère , c o u c h é e 
p-è» de son père. Celui -c i s'-'tant ré-
vt i : i é . lo j eune cr iminel l'a frappé a 
son tour. C'est a lors qu'il a l la révei l ler 
dPs v o i s i n s pour dire qu'il a v t t décou
vert s e s parents g r i è v e m e n t b les sés . 

Les dockers du Havre 
vont reprendre le travail 
Le H a v r e , 2 9 décembre . — A u cours 

de l eur réunion quot id ienne a U sal le 
Frankl in , l es dockers g r é v i s t e s ont , k 
m a i n l e v é e , vo té la reprise du travai l . 
a u x condi t ions du contrat qu'ils a v a i e n t 
dénoncé . 

C o m m e l e s dockers , les charret iers 
e t voi l iers o n t décidé, l 'après-midi , de 
reprendre le travai l d e m a i n m a t i n , a 
7 heures^ On peut donc cons idérer que 
la grève e s t c o m p l è t e m e n t terminée . 

LA LIBERTÉ PROVISOIRE 
EST REFUSÉE 

A M. ANDRÉ BOUILLOUX-LAFONT 
Par i s , 2 9 rleoembre. — On continue 

d'instruire l'affaire de l 'Aéropostale. 
M. Braek, j u z e d'instruction, a refusé 
une demande de mise e n liberté de M. 
André Boui l loux-Lafont . 

4 

L'abandon de l'étalon or 
par le gouvernement du Cap 

La B a n q u e de réserve de Pretoria 
publ ie un c o m m u n i q u é a n n o n ç a n t 
qu'el le ne cotera jeudi aucune dev i se 
é trangère . 

s) 

Un escroc à l'agrandissement 
photographique 

originaire du Nord 
est recherché à Paris 

Par i s . 2 9 décembre . — D e s inspec 
teurs de la police judiciaire recher
c h e n t a c t i v e m e n t un escroc qui, depuis 
•S) m o i s d'octobre 1 9 3 1 . se présente 
c h e s l es conc ierges c o m m e représen
t a n t d'un grand m a g a s i n , chargé Oe 
l jur remet tre une pr ime . E n général , 
il déc lare que ces personnes i n t droit 
a nn a g r a n d i s s e m e n t photographique 
t r a t u i t . 11 ne leur res te pour bénéfi
c ier de c e c a d e a u qu'A acqu i t t er le 
prix de l ' encadrement de cetre- pboto-
p a p b l e . L'escroc se fa i t a l o t s verser 
tics s o m m e s v a r i s n t de 3 0 î 100 fr., 
l'tils U disparaît . 

D e n o m b r e u s e s p la in tes t n t déjà 
été enreg i s trées contre ce t escroc , qui 
au.lourd'hui a é t é identif ié . Il s 'agit de 
( i eorges -Adr ien Wihau l t , né le 4 s e p 
tembre 1 S 7 8 a Prelon ( N o r d ) . 

• 

U n e Tunisienne est exécutée 
par un conseil de famille 

Tunis . 29 décembre. — L'rc jeune 
femme indieréne, coupable d'nne liaison 
clandestine, a comparu devant le con
s u l de famil le , oui a é t e i n s sa mort. 
Elle a é té étranglée et son cadavre a 
été ieté dans un puits . 

Le père et l'oncle Ae la vict ime ont 
été arrêtés. D'nutr . s arrestatiorif se
raient imminent*^. 

» 
Un avocat indigène est arrêté 

à Tunis 
TunU, 29 décembre. — M . Bouuin . 

iuge d'instruction, à Tunis , a fa i t mettre 
sous mandat de dépôt un avocat indi
gène du barreau do Tunis , nommé E l 
Okbv, sous l ' inculpation de faux , usajre_ 
de f a u x e t escroquerie ; i l a été écroué 
à la prison civile. 

Un tremblement de terre 
détruit au Mexique un village 

et cause vingt-sept morts 
Mexico , 2 9 décembre . — i)i-s infor

m a t i o n s parvenues du villa gj de T o 
rt iitlan. province d e Ja l l sco , annon
ç â t que ce v i l l age a é té détruit par 
un t r e m b l e m e n t de terre s u - v e n u le 
1!) décembre . 

V i n g t - s e p t p e r s o n n e s o n t i>é:i e t 
c l i q u a n t e ont été b lessées . 

Une grare affaire de fraude 
devant l e Tribunal 

correctionnel d'Hazebrouck 
J e u * , a compara devant le Trbuttai 

correctionnel d'Uaiebmuck.ixg courtier en 
vola files, beurre e t oeufs de Csicsnes. 
bsmeao de Oodewiersvelde,nommé Ach 'W 
Béoaert, âgé de 51 ans. à ajoi l'on repro
che d'avoir introduit frsodwlewetnent en 
France, durant plusieurs moi*, 2.272 kilos 
de volailles. 1.828 kErvs de beurre et 1.310 
kilos d'inufs. 
• E n effet, «j maison d'habstst.ion de Bé-

casrt s s t «-ituée 4 quelque* mètres de 1a 
frontière et il possède en territoire belge, 
k une tiré* courte distance de son habita
tion, on magasin où H entreposait le* mar
chandises qu'3 achetait en Belgique. Des 
doiaso-'ers surprirent des rntfr.vJciuf-. frau
deurs de profession ou parents de Bé-
csert, porteurs de volailles ou de beurre. 
(rai faisaient la navette entne le magasin 
ai ('habitation du négociant. Oehri-ci expé
diait ensuite ces nsarcnanufoes a Lille et 
k Paris. 

• 1 audience de jeudi, le représentant 
d* l'Administration des I>ouane» a ré-
oauné le paiement d'une astreinte de 
63.000 fr., valeur tle la marchandise frau
dée, une amende de 126.000 fr., les déci
mes et les frais, sans préjudice d'une 
peine d'emprisonnement. 

Bécaert a nié énergiquement les faits 
qui lui étaient reprochés et affirmé que 
se» volailles, beurre et reufs avaient été 
achetés en territoire français, k des fer
miers voisins de Godewaersreide, dont il 
n'e pu donner Ves noms. En outre. Bécaert 
s'est prévalu d'une licence d'importation 
dont il est possesseur, mais qui l'obligeait 
k introduire ses marchandises par le bu
reau de douanes de Oomineg. 

Le Tribunal d'Hazebrouck a mis l'af
faire en délibéré. 

illll!lllllllllilllllllill!llllllllll!lll!ltl!ll!i.. 
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DERNIÈRE HEURE 
Une manifestation 

en l'honneur de M. Herriot 
Paris , 2 9 décembre. — La Fédéra

tion de la Se ine du parti radical e t 
rr.ùical-soclalistc a v a i t organisé) ce 
s<ir. une grande mani fes ta t ion de 
propagande en l 'honneur Je M. L. 
Keir iot . I'rés de rï.000 uersonnes 
r.valent répondu a l'appel. L'arrivée 
sur l 'estrade de l'ancien président du 
Consei l , a é té sa luée pur des applau
d i s s e m e n t s e t des acc lamat ions . 

» 
Le Sénat belge a voté 

les projets financiers 
BnixeiUes. 20 décembre." — Le SOuat 

a adopté par l>4 voix contre 1 l e s pro
j e t s de redressement financier. Av.v i t 
le v o t e , l e s soc ia l i s tes a v a l e n t qu i t t é 
la sal le des séance?. 

Une explosion dans une maison 

de Barcelone 

chaneée en arsenal 

Larce lone , 29 décembre . •— Jeudi 
n;>tcs-mldi, vers 17 heures , t:ne forte 
e v t ! o s l o n s'est produit* d'ins une 
n.vi!son portant le X° <io3 de la rue 
J . j j o n i u e . A u m ê m e ins tant nsatre 
i ' " o u u u s son t sort is de la Dr.tiison et 
.*? sont enfuis en autaïuobi le . D e s poli-
ci" i s , m o n t é s dans un taxi . Oui e s s a y é 
de les jMiursuivre m a i s s a n s résultat . 
I r e perquis i t ion a fait t lécojvr ir plus 
.'le 1 .000 bombes . Cinq r a s i r ' é ta lent 
dijft emba l l ée s , prêtes a partir et por-
t .v tn t l ' inscription « fragile > On a 
t r t a v é é g a l e m e n t une grande quant i t é 
tle pondre, des muni t ions et d.-s armes . 
La c u i s i n e de la maison é ta i t t r a c s -
f i t m e en un véri table laboratoire, l 'n 
1 eu pins tard, la garde civi le a tenté 
i! rirête.r. sur la route de Va.once , une 
automobi le qui ava i t é té reconnue pour 
{ i r e ce l le a y a n t e m p o r t é l e s inconnus . 
• 1 m o m e n t rie l 'explos ion, m a i s les 
occupants réuss irent à prendre la 
fuite , après avoir a b a n d o n n é la vol-
tare. Dans ce t t e dernière, on a trouvé 
t n revolver et des ca i s ses de nninl-
t . tr .s . 

L A G R I P Ï E A BIRMINGHAM 
LondTes. 2!» décembre. — L'épidé

mie d'influensa qni sévi t il B irmin
g h a m , a iirls des proportions g t a \ ? s et 
on a n n o n c e offlcleUemenrft, t e soir, que 
trente personnes out succombé a la 
maladie , dans le courant de la s e m a i n e 
dernière. 

I'arml ceux qui n'ont pu se rendre 
t leurs occupat ions aujourd'hui se 
trouva ient s ix cent s e m p l o y é s de I» 
Compagn ie des autobus et tram\v::y.*. 
c e n t po l lcemen et trois c e n t s f a c c u - s . 

D a n s la plupart tics cas , la maladie 
tourne à la p n e u m o n i e et cent c in
q u a n t e c a s ont é t é s i g n a l é s la s e m a i n e 
dernière. 

La conférence 
sur la rédact ion des heures 

de travail 
U e i u v e . 29 décembre . — L>: rapport 

préparé par le I t l I S I International du 
travai l pour la ConCérence du 10 jan-
v,er sur la réduction des h i u r e s de 
trava i l m e t e n rel ief le fa i t que si le 

J t b ô m a g e mondia l ac tue l e s t Incontes-
I tablenrent dft en m a j e u r e part ie il la 
I c i s e économique générale . Il s expl ique 

pt ur une grande part é g a l e m e n t par 
I i.l rapidité a v e c laquel le , «l'irant ces 
j cerntores années , les prog ivs de la 
' t echnique ont é l iminé Ja u a a i u d ' œ u v r c 
i '. la fois île l ' industrie et de l'agri-
i c ; l tnre . 
I II e s t . en effet, incontes table , pour-
j snlt le rapport, que l 'application naé-
I Uicdîquc d e s progrés de la sc i ence 
i favorisée aar in concentrat ion de s en

treprises , le déve loppement d* l ' O U f e l 
! dr U force motrice , l 'organisat ion de j 
' plus en plus s y s t é m a t i q u e da travai l 
j rar d e s t e c h n i q u e s nouve l les ont eu 

[.our résul tat d'aerrortre consMérable-
rrent le r e n d e m e n t indiritltiM et de 

! ( l lminner par conséquent le nombre j 
1 o'es ouvriers nécessa ires a unf produo- \ 
' t ien donnée . 
' Ije c h ô m a g e qui résulte de l'intro-
! onct ion de s nouve l les m é t h e à e s dans 
1 les entreprises est un i m p o n a n t fac- | 

U n r de la crise actuel le a r e c leqcc l I 
' ii faudra c o m i t c r pendant l o r g t e m p s . | 

• 

> Les négociat ions commerciales 
franco-américaines 

sont suspendues 
W a s h i n g t o n , 2 9 décembre . — Le 

i brul: a c o u r u . i l W a s h i n g t o n que M. 
I St i îuson aurai t of i ie ie i ie inent notifié a 
i M. Claudel, ambassadeur de y r a n c e . I 
! que l e s négoc ia t ions re la t ives au t r a i t é ' 
. d j c o m m e r c e franco-américa in qui se 
I poursuivent depuis de lou^-s mois 
j é ta ient e u U é r e m e u t interrompue:;. 

Le sous-secréta ire d'Ktat. II . Csurtle, 
I a m i s les c h o s e s au point et déclaré que j 
i les négoc iat ions n'étaient pas ent ière-
I m e n t arrêtées , mai s str^peedues aertiel-
i l ement . 

On déclare d'aUlenrs de source a u o-
! risée qu'aucun é c h a n g e de vîtes n'a en 
1 l ieu entre M. SUmaon et M. Clandel | 
! sur le tralt-t- de c o m m e r c e , a u c u n fait | 
' nouveau n e se serait rvrjdnit depuis le i 

tsssun\Waim^^ 
conchaj j^jr !PT(f t :uonî» ' - v r >J 

Les incidents dn 

de l'Internat, à Paris 
Taris. 29 r » ! m b r e . — .Vu Oonee'I niit-

nijcirsU. M. de Konteai.v a exposé e s devait 
son rapport sur le bnjdsri't de l'adm nistr» -
Con d* l'Assistance publique pour l'eser-
ciee 1930 et n fa-t «««sinn tnx reVents 
j^oilenrs s s | ot»t nvirqw 1» e n c o u r s d» 
r iatenai t . M. de F«tWe»ijy s deasano* eiie 
le Conseil so/t, éViairé sur ces inr dvets et 
reçoive tous apaisements désirable*.. 

ii. George* Tra*", soteur d'une au»»-
t ion sur res fia mie* au concours d* l'in-
teruat, a éneanéré t/xate* êrs préottsttoc* 
ou] sont prise* pour qu'socnD* copte ne 
porte un s g n s o/jetcoorfue perenettaot d* 
la reconnaître et a demande oue des me
sure» »».Vnt pnise* pou.- assurer désar
mai* l'hotK&êteié absolue du ceacotsr* de 
l'Internat. . . 

M. le directeur sénéiral de rAasùstanre 
publ>jiie. M. Mo-jrrJar. a repsodu k M. 
GeorttesPtsde. Il s rappelé >?s corit3;;<ir»s 
des épreti've* d* l'irrtternat. Bu 1922. le» 
fioo-i'éitiéB nvéducales ont deuiansK l'anonr-
mat de» épreuve* écrites. Depuis lors, les 
copie» ne portent pius visiblement (fat dr> 
tiurneiros. eBes »e doivent pas être rues 
par le j'rry à qnii lettaire en est faite. A 
i i fia de ls correction, les copies sdmtes 
blés sont déterminées par voie d'stimir.» 
liens, Se.iijj sont connus le., candidats re 
tu ses, An ùemier concours, oo a «formé 
•soi certair<-s copies ava:eut été toar-
qi»'-es; 'd'autres notifiées par des lecteurs 
e: enfin que eertsin» exaokaistsnrs avaient 
juirj parti»lemen*. L'enquête « en lieu: 
eEc a révéié qu'on grani nooihpe de co
pies portajeat de» «i»m i pu rticirrie-rs et 
que <ie\is lecteiiTs or* modifié des copie*. 

Jur-iidiquemen*. a ass»i.ré M. M«vt»rr er. le 
enacoar* est ic îir s b ie .ro* irrjgviîari.é n 
tache l'en.^pîtihe. \j? proMCme oui se pose 
etit dél.cat a ré-sou^r-e et lourd» est ka res-
acssssUsS» q n pesé actuellement srrr le 
d-reuie.ir général de l'Assiattance pootnp' . 

K-i t e rminât , M. Mouvrier a dsri«r» 
qu'il fallait éviter de l?**r l'intérêt de 
jeunes sens laborieux et honnête*. Il faut. 
d'autre part, que demeure inattaquable 1» 
trt.re d'.nterne de* hôpitaux. Le Conseil 
municipal peut être assuré qve l'enquête 
sr-ra oimpiète et kvyok. le» faute* seront 
ptmie* et sévèrenifut p^uie», quels que 
soient les CYwinables. 

L'indépendance 
des Iles Philippines 

W a s h i n g t o n . 20 décembre . — L * 
Chambre des représentants a adopté 
le projet do loi accordant ! 'tndép«o-
d a u ' c aux l ies rhllirypines d'ici d ix 
ans . 

UNE RÉUNION 
DU CONSEIL NATIONAL 

DU SYNDICAT DES INSTITUTEURS 
IV. ris. 29 décembre. — Le Conssil ns-

licovù d i Syndicat national des rnsti'tu-
tt-tuts a tenu aujourd'hui, ses «raises ru* 
I s a Casa*. Le« questJins portées i sou 
ordre du jottr sont les suivantes: BsanKeti 
de la situation concernant le* rrasternent* 
et retraites: recrutement de» suppléants: 
acgsisi» 1110*1 de l'école il classe unique; 
cotisa:ion» ù la Fédération générale <Je< 
funetiouuaires. De* dlëci*i->ns seront pris** 
à f i s*** d̂ i Conseil national, sur e»» d é 
férentes qucAC'ons. Elles seroat pujKiéen 
aujtiurd'bui. veniredi. 

Renseignements commerdaiii 

CITONS 
IJVEBPO0L. 3» asesatare. 
M/*SS; Atn*ricshi. »*»»e» "= : 

-=*•« »• 

M. François de Tessan préside j 
le banquet de l'Union 

syndicale des représentants { 
d ; commerce 

P a r s . 29 asareastare. — M. Fronçoie d» 
I s s s a a a prés.'iié ce aolr à la Ma'fo-. de 
la sTllainlisl en l'abse-ve ri' M. Dalimiier. 
le bimpiet de ciôtnre <1- l'ir/i n tyndfcsle 
net'onale des voTSgear*. rerrrsentart . et | 
plr.cier* du commerce et dt l'ied•••!• 'rie. Ii 
a prononcé à cette occasion Qs) discours 
liost voici l'un îles ptVaessui p i -5a j f - : 

« Dans sa déï*lar3tJon aa'o'stéirieUe. le 
Gnuvernement présjdé .:ir M. PaoS-Ben-
eour a nvanHe^cé ŝ ;o vii 'i de veir>tsn<e« 
le* forces sy^.licales et eorporatîvea par
ticiper activement i: lu réorsr:nriÊ.it'on éco
nomique de notre par» et lu:t:-r dans un 
b r g e esprit de staVds-.'.tii eontre le o d a ' s e 
dont ryvu* souffrons. Il n'y a de restaura
tion pos<We que par un eûort commun de 
dii-^cipesne> L C S travaux . e votre Congre.', 
démontrent T-ie, tout Î I i ffSBsjaajt vos 
reveurliftit on*. part;Mi>':èro. i .np n'avez 
point oublié la îioùon do !'t'tê»ôt générai. 
Lai.-sez-moi veus eu fé l ine . - . 

s iNo<u« ne trouverions il so&atioo», an>; 
ptl lsssslt l nationaux et ineeruatiotiux ifii 
se posent dewint nous qi 'à la t ondiiion de 
hausser ainsi nos vues, jusqu'à une doc
trine largement huu»,n#. La «itniation est 
si grave et si complexe q<je chacun doit 
pleinement pnndxe conscitLce de SL-S de
voirs ii riwér.euc oie l'orguniimuon à la-
queile il appartient et des devoirs de son 
orSan-sation enT«rs les autres formations 
professionnelles et envers la coninru-auté, 
c'est-à-dire envers r » n t . (Juaut à l'Etat. 
ii vous doit s« so'.*..e'rr:de et ce n'est pas 
le Gouvernement de i l . Paul-Boacour ijui 
veus la réfugiera. » 
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MORT DE L'ËVËQUE DE PERPIGNAN 
Perp ignan , 29 décembre . •— M?r de 

Carsabide du Pont est décédé , il l 'âge 
de S3 a n s . 

StJCEES. — Cuba, prompte 
t»rni3 : S'jr j«BVi*r. C5: our*. Tl ; mmi, 1*'. 

iii'.#t, £0; fepterolyre. a s ; oeteâ>rs,,W; 44-
Biiù.r<\ si). — Vente». 9.CM tome». 

Revue du marché de New-York 
New-York. 29 dc^ambr* — L» ttn*J«Br« 

à l" os vert n r* t 4*4 irrégulUr.*. ham BéMiTtlltt 
r*t;nct n'ont ruer* été d» natar» é iafl*««jr«r 
*« marché ; mais ••«<: nn «tg-smaoi î»roi«««lf>i-
liai éTidammetït en (»TPUT d'un rpommmtst 
r< r.jtru'i.f, 1«« prit ont monté joaqa'é d*»ut 
point». L>as iffatree M «f»nt wnlnséo» w r am 
tfind&nors d« repnw, mais dea vanta* t p t n n 
.•nt exerça une v.fruioe pression dan» le aena 
dune réfaction, t̂ ec q-j^stiooa fliralea fédéra-
ie« ont de nouveau éveillé l'attention 4e* 
ormrateu'» et lee «fforta de* ehefa déino«raUc 
du Conrrèa. en m* de préparer la vei* i dea 
cronomiea gonrvTntUBent*lea aprêa le 4 ntere, 
ont été enTiaai;éea avec favenr. Sur t* a*«rth^ 
dm fonda d'Etat, Ira valeur» étranf**"** ni" 
(•té trè» animée*, particulièrement le» aWanari 
de*. I-* reete de la coi* é été actif, m*\i 
flottons. Le mouvement de reprit*» a'eet *eeei*-
tué dAn» le* tranvactiona finale* ai 1* marec •• 
a 0i6ta.ré en fermeté. 

FcavOeto^ en A J o e . ri* R o v M i * •> I 
4e f 3 aléocMbr* 1932 N- 41, 

VISAGE D'ANGE j 
CŒUR DE DÉMON 

H.-i. 
PAR 

MAGOG 

. — J e sala. . . Ct br ièvement 8 u z v , eu 
a* mordant l e i lèvre*. Eb bien : qne 
r i w e i - t o n » savo ir T Voua ne nie sotip-
çot tnet pas . Je sprrc . d avoir vo lé a 
col l ier ? 

— N o s , . , Mais, d'abord, me su l s -
)e trompe T E»t-e* bleu le i c i l ler de 
R s a m e l Goldenbead ? Et vou< vient- i l 
« a lad oo de tiuelqn'uu d antre ? 

Il n'y §va!f i tai A reculer. 
Il fallait répondre g ee t t* iiuesttiin 

préc ise , s o n s : c!nc 'le voir <te rompre 
le* pourparlers. 

Mm* As Faiut-Leu n'hésita qu'un 
t a s t a a t . 

s Apres t c u t . j e m e moque de ee 
•rai l peasere . g* d i t -e l l e . Ces g e n t - U 
sa root être discret*. C'est l eur luté-
1 * . . . • 

Kt. t e s t haut, el le répondit : 
*M «"art biea le cuil ler a: Samuel 

CéblaWabsad e t l s le t leaa d s l u i - m ê m e 
_ V « * M tseasUaU 1* prouver 7 
L a ) e u a * ( sa ta te h a o s s a les -épaule» . 

— Quelle preuve voudrie» vous d« 
mon afttrmatlou ? riposta t - ; l l e . S'e 
coniprenac-voms p a t qu'il s'tiRtt d'un 
CKdeau obtenu dan* des clrer.uttances 
( i t l icates ? tiol.deubcad me i'< d o n c é 
>!c la tualn à la main et s a n s t é m o i i . . . 

Il aurait pu le donner i une autre . 
MJ,IS c 'est moi qui l'ai eu . E a parei l le 
i i f t i è r e . poeseasion vaut titre Le col
lier e s t bien i moi , puisque j e l'ai et 
<it;c personne ne songe a le revendi
ez er. 

N a y e z i ce fcujot aucune inquiétude. 
Si je ne tien» pas i ce qu'un sache 
«i--"ii e s t e n m a posse s s ion , c'est pour 
des raison* s t r i c t ement personne l les 
e t parce que <ela pourrait me compro
met tre au point de vue moudnlu . 

Il m e aernlt a i se de faire I» preuve 
u s c e que v o u s m e d e m a n d i e z tout fi 
l'heur», que ee collier a é té a b a n d o n u é 
M lontlcrs eutre mes m a i n s pair l 'Amé-
ru-sln. d a n s de s c i rcons tances que je 
pssssMg* préciser. Mais Je pense que 
vous ne m'y obl igerez pas e t f,ne von» 
u:> rtlere» au contraire pour v >us ce t te 
eot f idence. 

— N'y compte» pas : s'écria tout 
a coup le préteur. Je suit, l t dernière 
p tr sonne au munde suscept ib le de con-
stLt lr • garder nn tel secret . 

E t , arrachant »» barbe e t sa perrn-
rjfcf, Il montra i S u z y de S^lnt-Leu. 
te ir lBée , le v i s a g e Irrité de Jacques 
Jlérangei.. 

.\:;iv 
Colère 

L a a l è o s de M m e d e B o e U e e l a h e , 

l ' ennemie secrète et la cn lo j in la tr i ce 
<ic Pau le t t e VoUlexes, dcv lu t l ivide ct 
[.oussa un cri a igu . 

I * v i s a g e de J a c q u e s Mérauges était 
vraiment terrible . 

C'était celui d'un juge , ub plutôt 
d'un just ic ier , qni peut-Ptre gasjl J 
1 heure, n'hési terait pas A appliquer 
l m - m é m e la sen tence qu'il prononce
rait. 

Quelle serait c e t t e f enrenec ? 
La s tupeur et l'effroi de Suzy de 

Sc lnt Leu éfa leut e n c e m o m e n t trop 
ferts pour qu'elle prit rêflécnlr. Mais . 
Ins t inc t ivement , el le trembla i t , s en ta i t 
rjoe J a c q u e s serai t implacab le et qu'i l 
' l 'était plu» t e m p s de revenir sur 
1 i-veu qu'il vena i t de lui arracher. 

.Val* c o m m e n t ? 
Par quel Kortilèjrc lui apparalssal t - t l 

nlnsl T Qui donc lui avai t soufflé l'Idée 
dliibollque de se déguiser pare i l l ement , 
pour a m e n e r la coupable i s e trahir ? 

Qui donc , s inon J o s e p h Blnard, qui 
deva i t , e n c e m o m e n t , sourire bien 
s . ircast lT. icment . dans la pièce voi
s ine ? 

Lui seul pouvai t nvutr eu f l n g é -
r i tu"e Idée de ce t te comédie et y avoir 
e o g a g é J a c q u e s . 

Mais M m e de S a i n t - L e n ne l'accu»* 
p a s tout de s u i t e de c e t t e trahison. 

E l l e pers i s ta i t a le croire trop naïf 
et par fa i t ement Incapable d'une te l le 
tltnllee. 

D'ail leurs, t f fa une lo is , el le 
r.'»Talt paa le loUlr de réfléchir. 

La foreur de J a c q u e s Méranges ne 
lui lalnatt pM de répit. 

Il demanda d'une vo ix qui tremblait 
de colère ; 

— Ce collier.. . c o m m e n t est il tom
bé entre vos m a i n s I 

Suxy ne répondit pas . 
Hale tante , e l le gardait LU si lence 

farouche, e n é v i t a n t les regards du 
jeune h o m m e . 

El le ressembla i t à. uuc t lgresse accu
lée et nue menacent les fys i l s en Joue 
des traqueurf. Bondir , sauter à la 
fcorge d'uu de se s e n n e m i s , el le le 
S'iuhalterait. M a i s e l l e se rendait 
c o m p t e que son élan serait a u s s i t ô t 
brisé p a r le c o u p de fut il qui lui cas
sera i t l e s re lps . 

Pourtant , el le ne songea i t pas t s e 
rtndre et une sourde révo l te grondai t 
en el le . 

Ah ! mordre ! gTlffer ! déchirer I 
f m i l l e r encore la chair pante 'ante de 
1 t d v e r s a t r e ! Lui faire du mal avant 
d» mourir ! C o m m e el le souhai ta i t le 
pouvoir ! 

I m p l a c a b l e e t sombre . J a c q u t s Mé
ranges la regardait . 

— Vous n'urez pas répondre, dit- i l . 
d'une voix contenue . J e va!* le faire 
pour v o u s . Vous ê t e s a l lée l« chercher 
cer ta ine nu i t , e n voua c a c h a n t s o u s la 
cape volée a P a u l e t t e Vallierea e t qoe 
voua ne lui a v e s res t i tuée que pour la 
perdre. 

Vous ê t e s a l l ée an rendez-vous don
né I m p u d e m m e n t a P a u l e t t e par S a -
i.msl Oo'.denhead. Vous v êtes , allée 
i l ' iniu de Pau le t t e et dans l ' iuteution 
do v o u s ta ire passer pour el le et de la 
compromettre . 

C'est vous que les f e m m e s de c h a m 
bre ont vue passer, c'est vous qui ê t e s 
eotrée chez P a u l e t t e . après le drame 
et qui y a v e z l a i s sé la cape déchirée . 
Vi.us ê te s une Infâme : 

l ' n ricanement lui répondit . 
Suzy de Sa iut -Leu s 'était i cdrcsséc 

et le défiait du regard. 
Sa rage de la défa i te res ta i t l a . m ê 

me. Mais s.i peur t o m b a i t peu n peu. 
El l e comprenai t q s e J a c q u e s Méran

ges ne la tuerait pa*. puisqu'il ne 
•-'était pas , dé s la première minute , 
la i s sé a l ler à quelque mani f e s ta t ion de 
violence . 

I l s e contentera i t s a n s doute de 
l 'accabler de son mépr i s . 

A s s u r é m e n t . M m e de Saint-)>eu pré
férait c e t t e solut ion. 

Des paroles dures , des m o t s qui cin
g lent ou souff le t tent se s u r p o r t e n t 
plus a i s é m e n t que des coup». 

Cela e s t vra i pour cer ta ins carac
tères , dont était Suzy de Ralnt-Leu. 

L 'homme qui veua l t de t'écouvrlr 
soi' i n f a m i e aurait pu l 'écraser, eu 

I a b a t t a n t sur e. le s e s deux poii-^s l evés . 
L'Indignation qu'il deva i t ressent ir 

él irait e x c u s é son ges t e . Il se conten
tait d e la ques t ionner . 

Suzy e n sourit de pit ié . 
Vra iment , e l l e a v a i t e u tort, de te 

craindre. El le pouvai t l e braver i m p u 
n é m e n t . 

Pourtant , il se dressait devant el le, 
implacab lement . Et il la tiatvelait de 
s e s ques t ions : 

— Pourquoi ne répondez-vous pas? 
E s t - c e lftcheté d* votre part î Ou s i m 

ple ruse ? Espérez -vous encore m e n 
tir ?.. . C'est bien Inutile. Vuns ê t e s 
Tvi*e au piège qu'on v o u s a tendu ct 
l'Icr ne vous servirait de rien. 

Ce collier, dont vous venez ".e recon-
:i.:itre la provenance , rasai HJCUSC. U 
ne pouvai t qu'être entre les mains de 
c i l l e qni est alli-c au rondes v o u s de 
Samuel Goldenbead c t l'a v.i mourir, 
r i a peut -ê tre provoqué c e t t e mert , 
a p t i s avo ir re^u s e s perle* de s e s 
r.talns. Vous le détenez . I>ouc. vous 
é l e s coupable. . . c e n t fois plus que ne 
l'eût é té ma pauvre Paule t te . 

Vous, vous ne v o u s ê t e s p a s conten
tée de trahir u n fiancé, de céder t une 
tenta t ion . Vous a v e z déshonoré e t dé -
Mfpéré une malheureuse Je m e fille, 
qui ne vous ava i t rien fait . 

H a i n e u s e m e n t , de toute la force de 
sa rancune. Suzy de Sa ln t -Leu , cédant 
à une Irrésistible Impuls ion, se dressa. 

— Qu'en s a v e z - v o u s ? 
— Paule t te Val l iêres é ta i t incapa

ble de taire le ma l . riposta J a c q u e s 
Méranges a v e c mépris . 

— Veau l 'avez pourtant crue cou
pable e t in l l i l ' le A votre a m o j r ! 

l i es po ings du Jeune h o m m e se ser
rèrent malgré lui. Il fai l l i t frapper 
cel le qui osa i t t irer a r g u m e n t d u m a l 
q u e l l e ava i t fa i t . 

— Par »o tre f a u t e ! cria-t-U. P a r c e 
que v o u s av i ez d i a b o l l q u e m c . t a c c u 
mulé te* preuves qui d e v a i e n t m e troru-
p< r. mol et d'autres. »t nie faire com-
cie t tre une abominable erreu.-. 

Misérable !... Oui, J'ai e n tort ! c e n t 
l f t l s tort de croire ! J e l e reconna i s 

humblement . . . SI votre v i c t i m e — et 
l.i m i e n n e auss i , bê las ! — é t a i t III 
je m'humil ierais d e v a n t e l l e e t c'est 
;l genoux que J'implorerais mon par 
don. 

Mais m a faute a m o i ne fut qu'ut 
regrettable a v e u g l e m e n t . E t c'est froi 
('.virent, s c i e m m e n t que voua av . 
c o m m i s votre cr ime, p lus l âche e t pli 
et,tel qu'un a s s a s s i n a t . Entre nos dr 
a t t e s , i l n'y • aucune ana log ie . 

Pourquoi avez -voua fa i t ce la ? V. 
t ère une fo l s , Pau le t t e u'«Tâ!t rien f;. 
pour méri ter vo tre ba lne . 

Malgré e l le . M m e d e Saint - ! . . 
poussa n n é c l a t d e rire s tr ident . 

— Rien fa i t !... 
Toute sa décept ion , t o u t e sa r a t 

toute sa r a n c u n e p a s s é e s lui reme 
t a l e n t a u x lèvres e t c e f a t a r e c ui 
v io lence s incère qu'el le cria ce t a r e 

— N ' e s t - c e d o n c rie» que d e s/etr. 
t rouvée e n travers d e m o n c h e m i n 1 
LV'.e m m'a rien fa i t . d i t o - v o u s T A> 
c o m m e votre mémoire e s t courte t Ne 
v e u s r sppe lex -vons plus votre arrivé, 
un t Moul in de Pierre • e t i T e x - r e e s 
l u b l i é pourquoi m a t a n t e f o u * y toi 
sait ven ir r C'était peur moi . . . « t n o s 
r-our c e t t e pet i te fille, gardée par eba 
rite . 

Et « c a u s e d'elle, voua m'a v a s dé
da ignée . Cela n e r a l a l t . U f a n ana 
he.lne T J e l'ai h a i e - R Js M s**s» 
vengée . . A p p e l é s c e l a c o m m e fl v * o * 
plaira. M s i s ne m * d e m a n d e s p a s de 
me repentir . J e n'ai agi q u e peur TOUS 

séparer d'elle. 

U ssstsrs.) 

aut.-i-i.ta
couru.il
bie.ro*

